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Jacques avec son armée et les Irlandais acourus sous ses
drapeaux. Les alliés sont taillés en pièce. Cette bataille eut
lieu le 12 de juillet 1690 et c'est l'anniversaire de ce désas-
que les orangistes célèbrent chaque année le 12 juillet. Le
Parlement Irlandais convoqué après la guerre, aggrava en-
core, ce qui paraît à peine croyable, l'état de l'Irlande.
Cromwell n'avait pas tout prévu et ce parlement s'ingénia
à trouver les moyens de persécuter les Irlandais qui se trou-
vèrent, en peu de temps, privés de presque tous leurs droits
civils et de tous leurs droits politiques. Il n'y eut jamais nulle
part d'esclavage plus complet, ni plus insupportable.

L'asservissement de l'Irlande est maintenant terminé.
Les catholiques sont réduits au rang d'ilotes. Leurs maî-
tres les protestants se croient certains de leur anéantisse-
ment. Cet état de choses dura jusqu'en 1798, époque à la-
quelle les Irlandais firent une nouvelle levée de boucliers
qui provoqua la suppression du Parlement de Dublin.

LE PARLEMENT DE DUBLIN.

Cette institution que Pitt supprima en 1880, n'a été de-
puis Henri V III jusqu'à la fin de sa carrière, qu'un instru-
ment entre les mains du gouvernement anglais. Ce n'est
que vers la fin du XVIIIe siècle que le Parlement irlandais
vint modifier quelque peu les lois qui pesaient le plus sur
les catholiques. Il n'était composé que de protestants dé-
voués aux ministres anglais et souvent plus acharnés que
ceux-ci à la persécution des catholiques. Un nom y brille
entre tous, dans ses annales, d'un grand éclat; c'est celui de
Grattan, orateur hors ligne, espfit large et puissant. Il se
sentit ému à la vue du spectacle qui se déroulait chaque
jour sous ses yeux, et, quoique protestant, il demanda et
obtint quelques adoucissements aux lois qui opprimaient
les Irlandais. Grattan voulait sans doute aller plus loin dans
la voie des réformes, mais il ne comprenait que trop qu'il
se heurterait au fanatisme de ses collègues tous protestants.
Il porta son activité ailleurs. Ce parlement irlandais n'était
qu'un écho de celui de la Grande-Bretagne; il était sous la
complète dépendance du gouvernement anglais. Pour plaire-


